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La cécité d’Isaac
Isaac appelle Ésaü pour le bénir. Mais, juste avant, la Thora nous informe qu’il est en train de perdre la vue (Genèse xxvii, 1) :
« Et il arriva qu’Isaac vieillissant ses yeux se sont affaiblis de voir et il appela Ésaü, son fils le grand, et il lui dit : « mon fils » ; et il lui dit : « me voici ».
Nous sommes en présence d’une double cécité. Physique, qui permettra à Jacob de prendre la place d’Ésaü, mais aussi aveuglement spirituel : vouloir bénir Ésaü devenu rachă, c’est-à-dire indigne parce qu’immoral.
Pour expliquer cela, Rachi cite le midrach (Beréchit Rabba 65, 10) :
« Lorsqu’il a été lié sur l’autel et que son père se préparait à l’égorger, à ce moment là les cieux se sont ouverts et les anges du service ont vu et ont pleuré et leurs larmes sont descendues et sont tombées sur ses yeux, c’est pourquoi ses yeux se sont affaiblis. »
Le sens de ce midrach est d’indiquer que la cécité d’Isaac trouve son origine dans la ăqéda, la « ligature » d’Isaac[footnoteRef:1]. Qu’un père soit prêt à tuer son fils, indépendamment des causes et des justifications, est comme l’extinction de toutes les lumières morales fondamentales de l’humanité. Le principe brut selon lequel l’homme ne décide de rien mais doit obéir aveuglément aux ordres de Dieu, principe fixé lors de la ăqéda, oblige Isaac à bénir son fils aîné, parce que « c’est cela qu’il faut faire » et l’homme ne peut aucunement décider autrement. [1:  Épisode souvent appelé, improprement, « sacrifice d’Isaac ».] 

Rébecca enseigne à Isaac que l’homme doit agir en fonction d’un jugement, d’une évaluation personnelle des situations ; la manière de réaliser les commandements n’est pas enseignée par des codex impersonnels ni par l’intelligence artificielle. 
La ăqéda n’a finalement pas abouti à une immolation parce qu’en réalité, dans les monde des valeurs imposées par le Saint, source des bénédictions dans Son monde, il n’existe aucune permission de tuer un fils. Rebecca nous enseigne que ceux qui ont la charge de dire la loi ne peuvent pas se contenter d’appliquer les textes sans prendre ne compte les situations particulières, les personnes qui posent les questions et les conséquence de leurs décisions juridiques.
Rebecca nous enseigne qu’il y a un « aîné » par primogéniture et il y a l’aîné authentique par la conduite, celui dont Dieu dira : « Israël est Mon fils aîné ». C’est Jacob qui assure la continuité de l’engendrement de l’identité d’Israël dans la lignée d’Abraham et d’Isaac.
